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que jo l'ai énoncée, et telle que vous la citoz vous-nit^mc, oi»

suppose que celui qui parle a la vérité. Or, »'il a la vérité, il la

tient do Tautorité suprême, il a droit de la proclamer par conséquent,

et r«u(orité qui lui dénie ce droit cesse par là même d'être autorité

à son égard.

Boissuet, Monseigneur, dans sou panégyrique do Ste. Catherine,,

n'a réellement fait que commenter la proposition que vous mo
reprochez d'avoir émise. « Mes frères, ditril, que tout le monde
prêche l'Evangile dans sa famille, i)armi ses amis, dans les conversa-

tions et les compagnies
;
que chacun emploie toutes ses lumières pour

gagner les ûmes que le monde engage
;
pour faire légner sur la

terre la sainte vérité de Dieu, que le monde tâche de bannir. Si

l'erreur, si l'impiété, si tous les vices ont leurs défenseurs ; Sainte

Vérité, serez-vous abandonnée de ceux qui vous servent ? Quoi î

Ceux mômes qui font profession d'être de Vw amis, n'oseront-ik

parler pour votre gloire ? Parlons, jnes frères, parlons hautement

pour une cause si juste.»

Bourdaloue ne pense pas autrement ; n a écrit ^ui sermon pour

le Diuùiiche dans l'octcive de l'Ascension, ;<..r le zèle pour la

défense des intérêts de Dieu, où il damne expr-issément, oui, Mon>
seigneur, où il damne expressément même les laïques qui ne font

pas ce que nous avons essayé de faire, c'est-à-dire de pjorlamer la

vérité.

Mais, Monseigneur, qu'est-il besoin d'en dire si long pour me
justifier d'avoir formulé la proposition que vous condamnez ? Klle

a été extraite textuellement et en entier d'un opuscule du Fî. P.

Ramière, de la Compagnie de Jésus, intitulée : De r Unité dans

l'enseignement de la philosophie, et cet opuscule porte l'approbation du

R. P. Becks, général de la Compagnie. A la page 30 de cet opus-

cule, vous pourrez lire, Monseigneiu", cette proposition que vous

avez trouvée si mal sonnante dans la Méthode Chrélicnm;.
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QUELLE MISSION DOIVENT AVOIR LKS ÉCRIVAINS

CATHOLIQUES ?
1 .;.<',

Si je comprends bien la dernière partie de votre circulaire, Mon-

seigneur, il faut que l'écrivain catholique ait une mission spéciale

pour écrire en faveur de la vérité et pour la défendre. Ce que j'ai •if
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